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LA RECHERCHE EN DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL

L'Université du Québec à Rimouski sera
l'hOte d'un important colloque concernant
la question du développement régional,
jeudi et vendredi de cette semaine. En
effet, environ 125 participants, dont une
trentaine de conférenciers, provenant de
sept établissements universitaires diffé­
rents, tenteront de cerner l'existence et
la nature du champ d'étude en développement
régional. Le thème de ce colloque, organisé
par 1 e GRIO EQ, est: Les é.tu d e-6 e. n dé ve.i.0 p p e. ­
ment ~~g~ortal au Québe.c: un champ un~6~é?

Deux professeurs de sociologie à l'UQAR,
Bruno Jean, directeur du GRIDEQ, et Johanne
Boisjoly, sont les responsables de ce
colloque qui est ouvert à tous ceux et
celles qui ~ésirent y participer.

Il Y a vingt ans que se sont posées, pour
la première fois, au Québec, des questions
relatives au développement régional. Au
fur et à mesure de l'institutionnalisation
de ce champ de connaissance, qui s'est ma­
nifestée, entre autres, par la création de
programmes et de groupes de recherche uni­
versitaires, l'on a assisté à la réalisation
d'un grand nombre d'études sur des objets
particuliers. Ces études, si on les consi-
dère dans leur ensemble, se caractérisent
par une grande diversité, tant en ce qui a
trait aux objets privilégiés qu'aux appro­
ches ou méthodologies utilisées.

Diversité. Des géographes, des urbanistes,
des historiens, des sociologues, des écono­
mistes, des chercheurs en éducation (questions
d'inégalités scolaires selon les régions) se
son t pré 0 cc u p é s des pro b l ème s de dé v e 10 pp e ­
ment régional.

"Le colloque vise à voir s'il existe un
fondement commun, une unité, aux recherches
qui sont menées au Québec en développement
régional, tant du point de vue théorique
que méthodologique, explique Johanne
Boisjoly. Il est destiné principalement
aux universitaires qui font une réflexion
fondamentale sur les questions reliées au
développement régional."

Il s'agit ici du quatrième colloque organisé
par le GRIDEQ, qui célèbre cette année son
IDe a~niversaire. Le premier, en 1975,
portal~ :ur la pro~lématique du développe­
ment reglonal en mllieu rural; le second,
en 1978, sur l'animation sociale et les en­
treprises coopératives et communautaires·
et enfin, en 1981, sur l'impact des lois'90
(zonage acric~le) et 125 (aménagement et
u:banisme). A l'UQAR, le développement ré­
g t o n a I est considéré comme l'un des deux axes
de développement prioritaires l'autre étant
l'océanographie. '

Déroulement

Tout le colloque se déroulera au local F-2l0
(amphithéâtre). Durant la journée de jeudi,
les intervenants pourront se familiariser
avec l'ensemble des programmes et projets de
recherche en développement régional, dans le
réseau de l'Université du Québec. A 17 h 30,
ils pourront assister à un lancement d'ouvra­
g~s en développement régional: une publica­
tIon regroupant des articles issus en majeure
partie des membres du GRIDEQ sur des ques­
tions touchant le développement de l'Est du
Québec, et un répertoire (recueil de fiches)
sur, les r e che r che 5 en d'é v el 0 pp emen t ré g ion al
dans le réseau de l'Université du Québec.

(suite à la page 2)
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LA RECHERCHE EN DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL

Vendredi, on se penchera sur la diversité des
objets d'étude en développement régional,
ainsi que sur la diversité des approches et
des méthodologies/méthodes. Pour terminer,
vers 16 h 30, il Y aura un débat de clôture
qui tracera un bilan et tentera de dégager
des perspectives.

Le colloque a été rendu possible grâce à
deux subventions: de la communauté scienti­
fique réseau de l'Université du Québec et
de l'UQAR (Fonds institutionnel).

Bienvenue aux participants!

RESSOURCES MARITIMES

Cinq conférences en économie des ressources
maritimes seront prononcées' à l'Université
le 22 mai 1984, en la salle D-340. Le tout
est organisé par le Groupe d'étude des res­
sources maritimes (GERMA).

A 10 h, Yves Dion, économiste à l'UQAR, pré­
sentera une conférence intitulée: Analy~e

d'impaQt l~onomique: injeQtion ~lelle et
multipliQateu~ ~~gional. P~oblème~ mlthodo­
logique~ inhl~ent~ aux petite~ ~lgion~ leo­
nom.-Lq ue.6 .

AII h, Jean-Pierre Boude, économiste à
l'Ecole nationale supérieure d'agronomie,
Rennes (France), fera un exposé sur La p~Qhe

b~etonne et l'Eu~ope bleue.

En après-midi, à 14 h, Ivar E. Strand, éco­
nomiste à l'Université du Maryland, pronon­
cera la conférence suivante: E~timating

Pa~amete~~ 06 a Renewable Re~ou~Qe Madel
w~thout Populat~on Vata.

A 15 h, Robert Siegel, économiste au National
Marine Fisheries Service, de Washington,
parlera des U.S. Sea600d Expo~t~ and the
EXQhange Rate.

Enfin à 16 h, Hélène Tremblay, économiste
à l'UQAR, abordera la question de L'opt~ma­

lité de la QonQu~~enQe dan~ une p~Qhe avec
6lotte ét~angè~e.

[En bref -~
.Nous avons appris avec regret le décès de
Louis-Marie Fournier, de Rimouski, profes­
seur au Cégep et chargé de cours à l'UQAR.

.11 existe un programme d'échanges de jeunes
spécialistes et techniciens entre le Canada
et le Mexique. Le programme vise à permet-

DEMANDES D'ADMISSION

Selon le registraire de l'UQAR, Réal Giguère,
on peut s'attendre à une légère hausse de la
clientèle étudiante à temps complet, l'au­
tomne prochain. La baisse de clientèle à
temps complet survenue en septembre dernier
n'aura donc pas lieu une seconde fois. Se­
lon les dernières statistiques, datant du
1er mai, 919 personnes avaient fait une de­
mande d'admission à l'UQAR pour l'automne
contre 890 l'an dernier.

C'est dans les programmes du virage technolo­
gique (devrait-on dire la ruée technologique!)
que les augmentations de clientèle se font le
plus sentir. Dans le certificat en applica­
tion pédagogique de l ' o r d i n a t e u r , nouvellement
offert à temps complet, 51 personnes ont pré­
senté une demande d'admission, dont un grand
nombre de frais diplômés en éducation.

En sciences, le baccalauréat en mathématiques­
informatique a suscité 28 demandes comparati­
vement à 7 l'an dernier! Augmentations aussi
d~ns les baccalauréats en chimie et en phy­
sIque, alors que les baccalauréats en biolo­
gie et en sciences de la santé (nursing)
connaissent des baisses. Par ailleurs, à la
maîtrise en océanographie, on compte 22
demandes contre 14 l'an dernier.

En sciences humaines, les demandes d'admis­
sion sont plus nombreuses que l'an dernier
en géographie, et elles se maintiennent en
histoire et en sociologie.

Dans les secteurs de l'administration et de
l'éducation, le nombre de demandes d'admis­
sion équivaut approximativement à celui de
l'an dernier au niveau des baccalauréats
mais il y a baisse pour ce qui est des c~r-
tificats. Précisons qu'en éducation, on
compte une légère augmentation au présco­
laire-primaire, et une légère diminution en
adaptation scolaire.

Il faut souligner des hausses sensibles de
clientèle à prévoir dans les baccalauréats
en études françaises (29 demandes) et en
théologie C9 demandes). D'autre part, la
maîtrise en études littéraires a reçu 9 nou­
velles demandes d'admission.

Le ~rogramme de maîtrise en développement
rég~o~al connaît une légère hausse de popu­
larIte dans les demandes d'admission mais
la maîtrise en éthique subit une b~i~se.
Globalement toutefois, les programmes de
maîtrise devraient augmenter leur clientèle.

tre à des jeunes de se perfectionner sur le
plan professionnel, à mieux faire connaître
les cultures de leurs pays respectifs et à
promouvoir des relations plus étroites entre
le Canada et le Mexique. On peut voir la
feuille d'information pour ce programme affi­
chée sur le babillard près du local D-108.
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Au début du mois de mai, se déroulait à
l'UQAR un colloque qui regroupait une cin­
quantaine de chercheurs dans le domaine de
l'éducation, provenant de plusieurs consti ­
tuantes du réseau de l'Université du Québec.

Les chercheurs ont pu assister à une t a b l e
ronde sur "la recherche et les changements
en éducation". Certains participants ont
exprimé des inquiétudes devant les orienta ­
tions actuelles de la ~ e c h e r c h e en éducation,
qui visent à adapter les individus à l'en-
seignement et à la société, à améliorer le
système en place, mais qui ne contribuent
peut-être pas suffisamment à l'émergence de
nouveaux modèles éducatifs. Selon une in­
tervenante, il faudrait laisser plus de place
à la créativité dans les recherches subven­
tionnées, encourager les recherches sur les
valeurs, les transformations. Il faudrait

°non seulement trouver de nouvelles utilisa­
tions de la technologie, mais étudier davan­
tage les changements, les impacts que ces
technologies susciteront.

Point majeur de discussion: quelle est , dans
la recherche, l'importance relative d'une
sérieuse approche "techno-systématique" ,
truffée de statistiques , par rapport à
l'expression élaborée, mais parfois errante,
d'idées neuves, insolites et mutantes? La
recherche est-elle, avant tout, froide
raison mathématique ou débordement effer ­
vescent et inusité des sens dans des sentiers
inconnus du savoir? Selon certains commen­
taires, il faut ouvrir la "recherche" à
toutes les avenues possibles, tout en exi­
geant qu'elle s'appuie sur une grande ri ­
gueur intellectuelle et une méthodologie
consistante. Un autre débat s'est amorcé,
à savoir si les chercheurs en éducation de­
vraient plut6t "observer objectivement" ou
"transformer" la société.

Les chercheurs ont en outre réfléchi à la
société éducative du futur. Selon quelques
interventions, la présence des ordinateurs
dans les écoles sera de plus en plus grande.

Le savoir sera davantage emmagasiné dans les
ordinateurs que dans les livres. Les ban­
ques d'information permettront sans doute
d'aller chercher plus facilement et très
rapidement les renseignements que l'on a
besoin; bient~t des encyclopédies seront
enregistrées sur vidéodisque. Néanmoins, il
semble que les ordinateurs ne remplaceront
jamais la présence humaine de l'enseignant
auprès de l'élève; il existe des données
qu'un ordinateur ne peut assimiler, des per­
ceptions qu'il ne peut comprendre.

Les chercheurs ont eu un aperçu de ce qui
se fait comme recherche dans le domaine de
l'éducation dans chacune des autres consti­
tuantes du réseau: INRS, UQAC (Chicoutimi),
UQAH (Hull), UQAM (Montréal), UQAR (Rimouski),
UQAT (Abitibi-Témiscamingue) et UQTR (Trois­
Rivières). Ensuite, des chercheurs ont pré­
senté, sous forme d'affichage, leurs travaux
de recherche.

On se rend compte que les recherches en cours
dans le réseau UQ (120) sont très diversi­
fiées, tant dans les méthodologies que dans
1 es que st ion n eme n t s .. Les mi c r 0 - 0 rd i na t eu r s
suscitent beaucoup de recherches, mais les
aspects techniques de ceux-ci s'avèrent plus
populaires que les effets socio-culturels
qu'ils pourraient avoir sur l'homme.

La question des élèves doués (20% de la po­
pulation) , semble susciter peu d'intérêt
chez les chercheurs du réseau, pour le moment.
La revue L'Actualité du mois de mai présen­
tait un article qui soulignait le peu d'ar­
gent et de recherches consacrés aux enfants
doués au Québec, par rapport à d'autres
pays. Les enfants doués, leaders de demain,
n'arriveraient pas à s'épanouir pleinement
dans des programmes scolaires conçus pour
des élèves moyens.

En plus des échanges entre chercheurs, au
moins deux équipes réseau ont été créées
lors de ce colloque . Des chercheurs de dif­
férentes constituantes ont en effet trouvé
des affinités et des problématiques communes.
Des chercheurs de l'UQAM, l'UQAC et l'UQAR
ont formé un Groupe de recherche universi­
taire en milieu éducatif (GRUME) alors que
d'autres, venant de l'INRS -Education, de
l'UQAM et de l'UQAR, s'intéresseront con­
jointemen t aux élèves en difficulté d'ap­
prentissage au secondaire.

Le prochain colloque sur la recherche en
éducation est prévu pour mai 1985, à
l'Univers ité du Québec à Chicoutimi. Le
Congrès de l'ACFAS doit aussi se dérouler
à Chicoutimi l'an prochain .
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UN RETOUR AUX ÉTUDES À TEMPS PLEIN

Congés sabbatiques, de perfectionnement ou
sans solde. Chaque année à l'UQAR, un cer­
tain nombre de personnes profitent de ces
occasions pour vivre un ressourcement, faire
le point sur leur carrière, entreprendre les
études que l'on souhaitait faire depuis
longtemps. Il a déjà été signalé, dans ce
journal, qu'une quinzaine de professeurs et
trois employés cadres avaient obtenu de tels
congés pour l'année 1984-85. Du c~té du
personnel syndiqué non enseignant, 4 ou 5
personnes prendront un congé d'un an sans
traitement, la plupart pour effectuer un
retour aux études. Nous avons interrogé
l'une de ces personnes, Aline Desch@nes,
pour partager brièvement son intér@t pour
les études.

Q. Tu sembles prendre gont aux études uni-
versitaires. Tu as fait, à temps partiel,

un certificat en animation, et tu commences
en septembre prochain un certificat en éduca­
tion, à temps plein, dans le cadre d'un congé
sans solde. D'abord, quel bilan fais-tu du
certificat en animation, en tant qu'étudiante?

R. Le ce~~~6~cat en an~ma~~on a ma~qu~ une
~tape ~mpo~tante dan~ ma v~e pe~~onneile

et p~one~~~onnelle. En plu~ d'avo~~ ~eçu la
6o~mat~on n~c.e/~ /6a~~e pou~ ~t~e "an~matll.~c.e"

dan~ un g~oupe de t~che, j'a~ chem~n~ dan~ un
p~oce~~u~ de c~o~~~ance pe~~onnelle. Je me
~en~ g~and~e pa~ la ~~che~~e de tou~ me~

app~ent~~~age~. J'a~ augmenté ma c.on6~ance

en mo~, j'a~ même acqu~~ de l'audace ...

Q. Dans le cadre d'un cours en animation, tu
t'es intéressée au vécu des personnes

âgées du Foyer de Rimouski. Peux-tu nous
parler un peu de ton expérience?

R. Ou~, avec pla~~~~. Au de~n~e~ cou~~ du
ce~t~6~cat en an~mat~on, l'Act~v~t~ de

~ynthè~e, j'a~ eu a 6a~~e une an~mat~on dan~

un m~l~eu pou~ expé~~mente~ conc.~ètement d~6­

6é~ente~ not~on~ app~~~e~ au ce~t~6~c.at.

J'a~ cho~~~ d'~nte~ven~~ aup~è~ de~ pe~~onne~

~gée~ pa~ce que, au dépa~t, j'ava~~ de~ att~­

~anc.e~ pa~t~cul~è~e~ enve~~ c.e~ pe~~onne~.

Ce 6ut une expé~~ence t~è~ en~~ch~~~ante pou~

mo~. D'une pa~t, j'~ p~~~ con~c~ence de me~
6o~ce~ et de me~ 6a~ble~~e~ comme an~mat~~c.e,

et d'aut~e pa~t, je me ~u~~ ~en~~b~l~~~e au
v~cu quot~d~en de~ pe~~onne~ ag~e~ et a ieu~j
p~éoccupat~on~. La-ba~, au Foye~ de R~mou~Q~,
la moyenne d'~ge e~t de 80 an~, et ce~ pe~-

~on~e~ ont de~ ca~acté~~~t~que~ b~en ~péc~6~­
Que~. Chaque pe~~onne de mon g~oupe ava~t a
~'exp~~me~ ~u~ un ~ujet p~éc~~ et je deva~~

pa~ ta 6u~te analy~e~ le d~~oulement de l'ac­
t~v~té. J'a~ con~taté, lo~~ de mon ~nte~ven­

t~on, q~e 2 de teu~~ plu~ g~and be~o~n~

éta~eHt: l'écoute et t.e s ma/tQue·6 d'attent-<.on.

Je ~eme~c.~e toute~ le~ pe~~onne~ de l'UQAR
qu~ m'ont encou~ag~e dan~ ma collecte
d'a~gent. Le~ 152,72 $ ~ama~~~~ et ~ed~~t~~­

bué~ ~ou~ 6o~me de c.adeaux ~nd~v~duel~ et de
gâte~~e~, 6u~ent ce jou~-la, pou~ mon g~oupe

de ~ept pe~~onne~ ~g~e~, une ~ou~ce de bonheu~.

Su~te a cette exp~~~enc.e, je me ~en~ inte~­

pellée a me ~app~oc.he~ davantage de~ pe~jonne~

âg ë.e.s .

Q. Quelles sont les raisons qui te motivent à
étudier en éducation, maintenant?

R. Ii Y en a plu~~eu~~, ma~~ d i.s ons d ï ab ond
que le ~ecteu~ de l'~duc.at~on e~t un jec.­

teu~ qu~ m'~nté~e~~e beaucoup. ftant mo~­

même une "~ducatJt~ce" aupJtè~ de mes j eune~
en6ant~, je c.on~~dè~e qu'une c.eJtta~ne 6oJt ma ­
t~on dan~ c.e doma~ne me ~e~a p~o6~table.

De plu~, pa~ cumul de 3 c.e~t~n~cat~, je vi~e

l'obtent~on d'un g~ade de bachel~e~. Vepu~~

1969, Je ~u~~ ~u~ le ma~c.hé du tJtava~l c.omme
6ec.n~ta~~e. J'a~ ma~ntenant te goat de 6a~~e

aut~e c.ho~e - et j'a~ ~ u~~ o ut be~o~n de 6a~~e

au t i~ e c h 0 /~ e . La p 0 /~ /~ ~ b~l~ té de. 6a.I.,1[e une
ca.'t h .-L è 1[ e p~ 0 6es ·6 ,{.an n eli e , al' UQAR, me p~ ~ 0 c ­
c.upe. Le ce~t~6~c.at en éducat~on e~t donc.,
pou/~ moc , une aut:n.e. dëman.che: qu~ me ~app~oc.he

de pluJ en plu~ de mon objec.t16.

[En bref _
.Le mercredi 16 mai" de 10 h à 17 h, aura
lieu à l'UQAR un sém inaire d'histoire ré­
gionale sur "les soc iétés régionales de
l'Estuaire". Organisé par l'Institut
québécois de recherche sur la culture, ce
séminaire vise à ten ter d'établir des simi­
larités et des complémentarités entre les
régions de l'Estuaire du Saint-Laurent
(Gaspésie, Bas-Saint -Laurent, COte-du-Sud,
Cha r l evo i x , Saguenay , Cô t e c No r d ) . L'his­
toire régionale a connu un essor considé­
rable au Québec depu is une quinzaine
d'années, quoique toutes les régions n'en
soient pas rendues au même point de déve­
loppement de la recherche. Quant à
l'histoire interrégionale, elle demeure,
pour ainsi dire, à faire. Cette rencontre
d'une trentaine de chercheurs très inté­
ressés par l'histoire régionale pourrait
donc être très féconde, ne serait-ce qu'àu
niveau de la problématique et des échanges
concernant les instruments de travail. La
question des frontières régionales, l'évo­
lution du peuplement et les rapports éco­
nomiques et culturels entre les régions,
font partie des thèmes abordés. On peut
contacter à l'UQAR Jacques Lemay (1638)
pour plus de détails .
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LE RÈGNE DU JE, ME, MOI

Dans les programmes scolaires d' auj ou r d ' hui au
Québec, la philosophie du "je, me, moi" règne
tyranniquement. Le "v ê c u de l'élève" prime
tellement que les jeunes auront peu d'occa­
sions à l'école d'approcher le moindrement
les grands auteurs et penseurs, les musiciens
célèbres et les artistes de renom que le
monde a connus. A moins que les enseignants
ne s'en tiennent pas seulement aux programmes
suggérés par le ministère ...

C'est là une idée majeure qu'a développée Lise
Bissonnette, rédactrice en chef du quotidien
le Devoir. Elle était à Rimouski la semaine
dernière, conférencière invitée lors d'un
souper, durant la Semaine de l'éducation. Le
thème de la Semaine était "L'éducation: un
défi culturel".

D'abord, madame Bissonnette constate que la
fonction culturelle de l'école est dangereu­
sement en train d'être compressée par la
fonction économique. L'école forme des jeunes
pour le marché du travail; la formation cultu­
relle générale devient alors moins prioritai­
re. Il existe, dit-elle, un danger de mépri­
ser les arts et les sciences humaines, d'éva­
cuer le contenu, la culture. Il est malsain
de se contenter d'apprivoiser la machine
pour la machine. Les éducateurs devraient
résister à ce courant.

Ensuite, madame Bissonnette a analysé les
programmes actuels que le ministère de l'Edu­
cation met en vigueur, dans les écoles pri­
maires et secondaires, dans le domaine
culturel.

En art dramatique, on met l'accent sur
l'expression de soi, les émotions, la spon­
tanéité mais on ne trouve, explique-t-elle,
aucune ~uggestion d'amener les enfants voir

[En bref __
.Hélène Tremblay, professeure en économique

à l'UQAR, est la nouvelle directrice du
Groupe d'étude en ressources maritimes
(GERMA), en remplacement de Jean-François
Abgrall.

. Le recteur Guy Massicotte, de retour de
vacances au Portugal, rencontrait la semaine
dernière la rédactrice en chef du journal
le Devoir, Lise Bissonnette. Celle-ci don­
nait une conférence à Rimouski, dans le
cadre de la Semaine de l'éducation.

une pièce de théâtre. En arts plastiques,
l'enfant est mis en situation pour s'expri­
mer, mais aucune référence n'incite à la
contemplation d'une oeuvre d'art autre que
centrée sur l'expression de soi. On ne re­
trouve pas non plus d'activités suggérées
pour initier à la littérature classique ou
contemporaine. En musique, l'enfant est
appelé à reconnaître des sons, à manifester
son vécu affectif, à écouter des "oeuvres
simples", mais l'accès à des chefs-d'oeuvre
de la musique ne semble être d'aucune im-
portance. "Pourtant, dit-elle, les oeuvres
compliquées ne font pas paniquer les jeunes
et ne les empêchent pas de s'exprimer."

On pourrait croire que l'ouverture sur le
monde devient une préoccupation au moins
dans les programmes de l'école secondaire.
Mais selon Lise Bissonnette, les guides péda­
gogiques de ce niveau sont le prolongement de
ceux du primaire. On tourne là aussi autour
de son petit nombril.

Dans dix ans, pense-t-elle, rien n'existera
chez les jeunes sauf leur propre vécu indivi­
duelo Il faudrait offrir aux jeunes plus de
détours hors de leur univers quotidien.

L'enfant d'aujourd'hui trouvera peut-être une
communication plus intense avec lui-même,
comparé à l'enfant d'avant la Révolution tran­
quille. Mais ce n'est vraisemblablement pas
à l'école qu'il apprendra à conna!tre Chopin,
Picasso ou Gilles Vigneault. Du moins, les
textes du ministère valorisent peu l'acquisi­
tion des connaissances, de l'avis de madame
Bissonnette. Néanmoins, celle-ci affirme
qu'elle n'a aucune nostalgie de l'école
d'autrefois, l'école publique québécoise
n'ayant jamais été très "culturelle".

. Selon les propos du ministre Pierre de Bané,
une étude réalisée par le groupe GERMA, de
l'UQAR, pour le compte de Pêches et Océans
Canada, indique qu'au moins 60% des 40
millions de dollars que coOtera la construc­
tion du Centre Maurice-Lamontagne, sera dé-
pensé en région.

.Prompt rétablissement à Nicole Lévesque, du
Bureau des doyens, présentement en congé de
maladie .

.Richard Tremblay, du Service des terrains
et bâtiments, a participé au marathon
d'Ottawa en fin de semaine dernière.

.Marcel Thouin, professeur en éducation,
quittera bientOt l'UQAR pour aller ensei­
gner à Edmonton, en Alberta.
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1LAdopté _
cor·1ITE EXECUTIF

A sa r~union (277e) du 13 avril 1984, le Comitê
exêcutif a résolu:
- d'accorder un nouveau conqë sans tra i tement à ~1. Ro­

nald Plante;
- d'engager (sous réserve de la confirmation du verse­

ment d'une subventi on) t1" Jean-Guy B1ais comme profes­
seur rêgulier en mesure et évaluation;

- que pendant le congé sans traitement de la directrice
du service des relations publiques et de l'information
l'intérim soit assuré comme suit:
* les services de la bibliothèque et 'de l'infonnatique

et le laboratoire de production audiovisuelle sont
rattachés au recteur;

* la dimension information du service est rattachée au
directeur du laboratoire de production audiovisuelle;

* la dimension relations publiques est rattachée au
recteur;

- de nommer M. Jean-Guy Pigeon directeur du service des
finances par intérim pour la période du 1er septembre
1984 au 31 août 1985;

- d'autoriser l'ouverture d'un concours pour le recrute­
ment d'un directeur du service de l'informatique par
intérim;

- de modifier la procédure de demande d'acquisition de
matériel et de logiciels au service de l'informatiaue;

- d'accorder le contrat d'achat de vingt micro-ordina­
teurs Commodore 64 et de huit lecteurs de disquette à
la compagnie Atlantique Ltée pour la somme de
10 769,20 $;

- d'abroger la résolution EX-276-l652 concernant l'achat
de quatre appareils à traitement de texte AES 7140;

- d'approuver un contrat avec la compagnie C.n.H. con­
sultants en taxe nationale inc.et de mettre fin au
mandat confié à Consultaxe planification ltée;

- de nommer Mme Céline Dupuis et (·it1. Luc Desaulniers,
René Desrosiers et Serge Lapointe au comit~ du budget
pour l'année 1984-85.

A sa r~union (278e) du 7 mai 1984, le Comité
exécutif a rêsolu:

- d'accorder un nouveau congé sans traitement! M. Louis
Gasselin;

d'accorder un congé sans traitement à M. Jean-François
Abgrall sous réserve qu'il obtienne un emploi rémunéré
d'un an relié aux pêches .et d'accepter la renonciation
de rl. Abgrall .au conçë sabbatique qui lui avait ~t~

accordé pour l'année 1984-85;
de refuser le congé sans traitement demandé par r1. Em­
manuel Garon dans une lettre du 26 mars 1984;

d'~utoriser le.remplacement temporaire de la paie­
ma~tre au serVlce des finances et l'engagement tempo­
ralre d'un employé surnuméraire (commis) au même ser­
vice;

- d'autoriser le remplacement temporaire de la secrétaire
au bureau du vice-recteur à l'enseignement et à la
recherche;

- d'autoriser l'engagement temporaire d1un employé sur­
numéraire (sténo-commis-dactylo) au d~partement des
sciences de l'éducation;

- d'autoriser, sous réserve d'une recommandation favo­
rable du doyen des études avancées et de la recherche,
l'achat d'un appareil à chromatographie en phase ga­
zeuse et accessoires de la compagnie Hewlett Packard
(Canada) Ltée au montant de 10 739,99 $;

- d'approuver une modification du contrat de service
des machines à écrire;

- de nommer r1. Serge Bérubé administrateur du projet
-L'aménagement de terrains sportifs à l'UQAR II à la
place de M. Jean-Pierre Lavoie.

Centre de documentation administrative

SALLE DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

Comme vous le savez, l'UQAR offre à la com­
munauté rimouskoise une salle de condition­
nement physique équip~e avec les réputés
appareils ~AUTILUS. Etant donné la popula­
rité de cette activité lors de la session
d'hiver 1984, le Service des activités phy­
siques et sportives vous offrira, du 4 juin
au 3 août, une session estivale de condi­
tionnement physique.

Les coûts reliés à cette activité sont:

- étudiants temps complet hiver 1984: 15 $
- membres du SAPS hiver 1984: 20 $
- autres: 2S $

Pour de plus amples renseignements, appelez
au numéro 724-1780.

Vous pourrez vous inscrire pour cette ses­
sion, du 14 au 30 mai inclusivement, de
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h, au local
E-IOS. La salle de conditionnement physique
sera ouverte du lundi au vendredi, de Il h 30
à 13 h 30, et du lundi au jeudi, de 16 h à
19 h.
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PUBLICATION: LE TRAVAIL

Le travail est sans contredit au coeur même
des réalités humaines fondamentales.
L'homme ne vit pas pour travailler; il tra­
vaille pour vivre. Et pourtant, qui d'entre
nous n'a pas la conviction que le travail
est une activité valable pour elle-même et
non seulement comme moyen d'atteindre le
confort matériel et le bien-être? Le tra­
vail apparatt alors dans sa fonction quali­
tative et revêt une note éminemment éthique.

Le tout dernier Cahier de recherche éthique
qui vient d'être publié (240 pages) s'inti­
tule: Le t~ava~l: QuŒte de ~en~, quŒte
d'emplo~. Il propose une démarche de pros­
pection dans le temps et dans les différents
chantiers de l'activité humaine.

Ce numéro était sous la responsabilité de
trois professeurs de l'UQAR (photo):
Rodrigue Bélanger, secrétaire du comité de
rédaction, Jacques Tremblay, président de ce
comité, et Louis Gasselin, mattre d'oeuvre
du projet. (Les deux premiers sont profes­
seurs au département des Sciences religieuses,
le troisième enseigne les relations indus­
trielles au département des Sciences de
l'administration.)

Une vingtaine d'auteurs, dont Fernand Dumont,
Louis O'Neill,Diane Bellemare, Hélène
Pelletier-Baillargeon, ont signé les textes.
On retrouve aussi un article de Paul Beaulieu,
professeur au département des Sciences de
l'administration à l'UQAR, et une entrevue
avec François-Xavier Légaré, syndicaliste
bien connu dans la région.

Dans un premier temps, le Cahier dégage les
notions à caractère historique, philosophi­
que et religieux du travail. Ensuite, de
courts articles démontrent comment on se
débat dans le quotidien: les points chauds.
On traite alors du chOmage au Québec, parti­
culièrement éprouvant chez les jeunes. On
aborde des questions comme: le travail et
les femmes, les travailleurs âgés, le tra­
vail pour les cadres, les inégalités de
traitement, les fermetures d'usine, la
grève, la sécurité au travail, la créativité
et le travail.

Un document où l'on sent une préoccupation
concrète et actuelle des problèmes liés au
travail, mais où l'on découvre également
une réflexion ample et soignée sur le sens
philosophique du travail dans la vie.

Le livre, édité par Fides, est disponible
dans les librairies, au coQt de 9,95 $.
Quelques exemplaires seront en vente au
secrétariat du département des Sciences re­
ligieuses de l'UQAR (C-405).

LEnbref J
.11 Y a dix ans, l'âge moyen des professeurs
d'université au Québec était de 39,5 ans et
les moins de 35 ans regroupaient 37% des
effectifs. En 1982-83, l'âge moyen augmente
à 43,8 ans tandis que les moins de 35 ans
ne sont plus que 14%. Et le vieillissement
du corps professoral risque de s'aggraver,
puisque les universités embauchent peu de
nouvelles recrues, "dont la contestation et
les idées nouvelles sont autant de sources
de dynamisme et de vitalité". Le Conseil
des universités vient de publier un avis
sur le maintien et le renouvellement du
personnel scientifique dans les universités
québécoises. Le Conseil mentionne que
l'on s'entend généralement pour situer le
minimum requis de professeurs de moins de
35 ans entre 20 et 30% des effectifs; il
recommande au ministre de l'Education et aux
établissements universitaires de prendre
des mesures pour assurer la croissance du
pourcentage de jeunes dans le personnel
scientifique des universités. Au Québec,
signale l'étude, la situation semble être
la plus grave dans les secteurs lettres et
sciences pures et appliquées, et la moins
aigu~ en administration et en sciences de
la santé. A l'UQAR, l'âge moyen des pro­
fesseurs est d'environ 40 ans. C'est au
département des Sciences de l'administra­
tion que la moyenne est la plus basse.

.Claudette Therrien, chargée de cours au
département des Sciences de l'éducation de
l'UQAR, vient d'obtenir une bourse de
Il 300 $ du Conseil de recherche en sciences
humaines du Canada. Elle est étudiante au
doctorat en psychopédagogie à l'Université
Laval et fait une recherche sur le dévelop­
pement de la pensée et l'apprentissage de
la mathématique chez les enfants de 1ère
année.

.Lors de son dernier congrès, l'ANEQ (Asso­
ciation nationale des étudiants du Québec)
a décidé d'organiser une grève générale
des étudiants, dans les polyvalentes, les
cégeps et les universités, dès la troisième
semaine de septembre prochain.

.Le nouveau directeur de l'Ecole de technolo­
gie supérieure est monsieur Alain Soucy, un
ingénieur originaire du Bas-Saint-Laurent.



A ta Gaie~~e UQAR

ART ET ÉDUCATION

Nous vous invitons à voir les pièces des
étudiants en sciences de l'éducation de
l'UQAR, jusqu'au 17 mai, à la Galerie UQAR.
"Art et éducation" est une exposition en
majorité à trois dimensions qui saura inté­
resser le public par sa nouveauté et ses
inédits.

Fruits de leur recherche en art, les éléments
de l'exposition se rapportent au prolongement
de la main de l'homme dans la matière.
L'inerte et l'informel s'animent dans un
espace visuel et tactile sous toutes sortes
de formes (tableaux, sculptures, masques,
mobiles, ... ), par différents matériaux
(papier, peinture, terre t verre, ... ).

La Galerie UQAR est ouverte du mardi au
ieudi de midi ~ 19 h, ainsi que le vendredi
~t le samedi de midi à 17 h.

[En bref _
.Huit étudiants en océanographie de ltUQAR
s'embarqueront à bord du Mermoz, le 28 mai,
pour une traversée de l'Atlantiq~e de la
jours, de Québec à Saint-Malo. A l'occa­
sion de l'anniversaire de la découverte de
la ~ouvelle-France, l'Office franco-québécois
pour la jeunesse convie 300 jeunes Québécois
et 300 jeunes Français, âgés de 18 à 35 ans,
à cette traversée. Durant ce périple en
mer, les étudiants en océanographie feront
une présentation pratique liée à leur for­
mation. Ainsi, Roger Saint-Pierre prépare
un exposé sur la chasse aux blanchons;
Alain Sirois traitera des ressources de la
mer; Jean-Pierre Gagné fera le procès de
la pollution des océans; Roxanne Bouchard
brossera un tableau des pêches maritimes
côtières; Guy Châteauneuf démontrera le
processus de la vie dans l'Estuaire du
Saint-Laurent; Odette Mercier fera une des­
cription des fonds marins; Andrée Gagné
parlera de l'Estuaire du Saint-Laurent; et
enfin, Bernard Tessier présentera au jeune
public un exposé sur la pollution et
l'aménagement du littoral.

.En 1978-79, les universités représentaient
4,5% des dépenses de l'Etat québécois.
Quatre ans plus tard, elle ne reçoivent
que 3,6% du budget de la prov ince. En
dollars courants, un étudiant universitaire
coOtera 4 371 $ en 1984-85, par rapport à
5 861 $ en 1980-81. La FAPUQ (Fédération
des associations de professeurs d'universi­
té), qui dévoilait ces données dernièrement ,
dénonce la situation .

. Le réseau de l'Université du Québec rendait
hommage la semaine dernière au communicateur
scientifique Fernand Séguin, en lui décer­
nant un doctorat honorifique t à Québec .

LE CCNTRE
D'INTERPRÉTATION MARITIME

Est-ce le vent de la prochaine s aison t ou­
ristique qui sou f f l e avec autant de fo rc e
dans -les voiles? Toujours est-il que l e s
responsables du p r o je t d ' u n Ce n t re na ti on al
d'interprétation maritime à Pointe- au- Pèr e
ont fait des pré v i s i o n s très ambit i e u s es.
Le coût du proje t qu ' i l s ont rend u pu b lic
dernièrement s'é l èv e à 18 millions de dol­
lars, financé à 8 0% pa r des c on t r i bu t i o n s
gouvernementales et à 2 0% par des comma ndi ­
tes du milieu.

Le nombre de vis i t eu r s attendus l ors de l a
première année e s t évalué à 30 0 000 p erson­
nes par année, da n s l'hyp othèse l a plus
"conservatrice" , e t à 5 0 0 000 dan s l'h ypo­
thèse forte . Pa r comparaison , le zo o d e
Saint-Félicien re ç o i t annuellemen t 25 0 000
visiteurs et le Vi l l ag e ac adie n, 1 0 0 000 .
Les responsables d u f u tur Centre d ' i n te r ­
prétation maritim e estiment en fait qu 'il s
pourront attirer de 2 0 à 50% des nombreux
touristes de pas sa g e dans la régi on , en
plus de la popula tio n régionale et d es
clientèles scolai r e s . Avec ce Centre,
jusqu'à vingt per so n n e s seraient emp loyées
durant la saison to u r i s t i q u e . La pé r iod e de
construction elle - même susciterait l 'emba u­
che de près de 200 personnes .

Rappelons que ce p r o j e t de créer un Ce n t re
d'interprétation maritime dans la r ég i on
vient d'une propo s i t i o n du Sommet é co no mique
de Rimouski, en 198 2 . Depuis, une cor por a­
tion sans bu t lu c r a t i f a été mise sur pied
afin de concré t i s e r l e p rojet. Onze int er ­
venants intéressé s par l e développement t ou­
ristique font pa r t i e du Conseil d' a dmi nis t r a­
tion. L 'UQAR s'e s t impliquée dans t o ut le
processus.

Le Centre d'inte r p r é t a t i o n maritime traite­
rait de l a mer da n s s e s d imensions hist ori­
ques, contempora i n e s et fu t u r i s t e s . Le
fleuve Sain~-Laur e n t , avec les phénom ènes
naturels et les é v é n eme n t s humains qui s'y
produisent, sera i t le fil conducteur . Le
Centre aurait des fonctio ns touristiq ue s,
mais aussi scien t i f i qu e s , éducationn e lles
et récréatives. Le concept serait é t r o i te ­
ment lié au virage technol ogi que et s ci en­
tifique dans son a p p r o c he . Les vi sit eu r s
devraient pouvoi r partici pe r é troitem ent aux
activités.

L'actuel Musée de la mer de Pointe -au-Père
serait tout prob a b l eme n t intégré à ce Cen­
tre à'interprétati o n mar iti me de grande
envergure .
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SyndiQat de~ r~o6e~~eu~~

TROIS BOURSES

Le Syndicat des professeurs de l'UQAR
décernait dernièrement trois bourses de
1 400 $ chacune à deux étudiants et une
étudiante de l'UQAR. Créé au cours du mois
de mars de cette année, ce programme de
bourse vise à reconnaître le militantisme
étudiant dans les organismes syndicaux
parasyndicaux et communautaires. Dix'
dossiers ont été reçus par le Syndicat et
de l'avis du Comité d'attribution, tous '
sans exception étaient de grande qualité
tant du point de vue militantisme que du
point de vue académique.

Après délibération, le Comité d'attribu­
tion de la bourse retenait les candidatures
de Luce Balthazar, étudiante à la maîtrise
en éducation, d'Abdelilah Hamdache, étudiant
a~ baccalauréat en mathématiques, et de
Mlchel Genest, étudiant au baccalauréat en
théologie option sociologie.

Luce Balthazar étudie à Rimouski depuis
trois ans. Elle a notamment milité à

LANCEMENT D'UN LIVRE BIBLIQUE

Le lancement d'un livre peut se faire de
façon économique et sans perte de temps.
Robert Michaud, écrivain résidant de 1'UQAR}
est de cet avis. Il a procédé au lancement
de son cinquième livre biblique, pendant la
pause-café du dernier cours de la session
le vendredi 27 avril. Sur la photo, on '
voit l'auteur entouré d'étudiants et d'étu­
diantes. Quant au livre, il est paru en
mars, aux Editions du Cerf, à Paris, sous
le titre La l~tté~atu~e de ~age~~e. H~~­

to~~e et théolog~e. Tome 1. P~ove~be~ et
Job.

La première partie de l'ouvrage est consa­
crée à l'histoire de la Palestine sous la
domination des Perses (539-333); la deuxième
partie étudie le livre des Proverbes et Job
les deux chefs-d'oeuvre de la littérature d~
sagesse parus pendant cette période.

Le prochain livre de l'écrivain aura pour
titre L'h~~to~~e du Qomme~Qe de l'he~be a
be~naehe~. De L'I~le-Ve~te, a la Ba~e de~

Chaleu~J. Il est destiné aux Editions
Leméac, de Montréal, et à la grande collec­
tion "Terre humaine" des Editions Plon de. ,
Paris.

Robert Michaud a été invité à participer,
le 15 mai, au Colloque qui se tiendra à

l'Association des étudiants et étudiantes
de l'Université, au Rassemblement des orga­
nismes universitaires, au Collectif de
pédagogie progressiste du Québec, et dans
quelques groupes écologiques.

Etudiant à Rimouski depuis janvier 1983,
Abdelilah Hamdache a surtout milité comme
vice-président de l'Association des étudiants
et étudiantes de l'Université et comme pré­
sident du groupe "Dinonga", pendant de
l'Entraide mondiale universitaire.

Michel Genest milite à Rimouski depuis 1974
dans les associations étudiantes, au Paul­
Hubert, au Cégep et à l'Université. Membre
actif de la J.E~C. pendant de nombreuses
années, il participe à la majorité des mani­
festations culturelles et politiques à se
tenir dans le Bas-Saint-Laurent.

De l'avis du président du Syndicat, Pierre
Laplante, il s'agit d'une opération couronnée
de succès.

l'Université Laval sur le thème "Libération
et salut". En outre, à la fin de mai, il
expliquera sa méthode d'enseignement de la
Bible, pendant le Congrès de l'Association
catholique des études bibliques au Canada
(ACEBAC), à Pierrefonds.
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